
 

Samedi, les Bleus se sont  
qualifiés pour les quarts de finale 
du Mondial de basket, grâce à 

leur victoire contre la Lituanie. Lundi, ils  
voulaient vraiment gagner contre l’Australie, par 
peur de rencontrer les États-Unis en quarts. Ils 
se sont vraiment battus, faisant trembler les  
supporters, mais ils ont perdu 98 à 100. Ils vont 
donc jouer leur prochain match contre les  
Américains, doubles champions du monde !  

EN GRÈVE 

Les professionnels continuent de 
soigner les malades, mais 249 
sites des urgences sont en grève. 
Ils disent qu’ils n’y arrivent plus. 
Comme les médecins de ville  
manquent, beaucoup de  
personnes viennent aux urgences, 
même si leur maladie n’est pas 
grave. Les professionnels des  
urgences et les lits manquent.  

ANNONCES DE LA MINISTRE 

Lundi, pour calmer la crise, la  
ministre de la Santé Agnès Buzyn 
a présenté un plan d’actions.  
750 millions d’euros, sur 3 ans, 
vont permettre de réorganiser les 
urgences. La ministre a annoncé la 
création d’un Service d’Accès aux 
Soins. Ce sera un numéro de  
téléphone pour répondre aux  
besoins de soins des Français,  
7 jours sur 7, 24 h sur 24 h. Un 

professionnel conseillera, selon la 
situation, de voir un médecin de 
ville, d’aller sur internet pour  
expliquer ce qui ne va pas à un 
professionnel ou d’aller aux  
urgences. Une ambulance pourra 
venir chercher la personne.  
La ministre a aussi souhaité que 
les malades puissent voir un mé-
decin sans prendre rendez-vous. 
De nouvelles maisons médicales 
de garde (avec des professionnels 
présents le week-end et la nuit) 
vont être créées, près des services 
d’urgences en difficulté. Des infir-
miers seront formés pour réaliser 
de nouveaux soins : recoudre les 
blessures, demander des radios, 
refaire des ordonnances…  
Les hôpitaux devront passer des 
contrats avec les maisons de  
retraite pour que les personnes 
âgées puissent être soignées sans 
passer par les urgences.  

PAS DE NOUVEAUX LITS ! 

Les professionnels en grève sont 
déçus de ces annonces. Les 750 
millions d’euros seront pris sur le 
budget des services de santé. Il 
faudra donc faire des économies 
dans d’autres services, alors que 
l’argent manque partout. Les  
infirmiers, s’il doivent faire de nou-
veaux soins, auront encore plus de 
travail alors que déjà, ils font des 
heures supplémentaires. Surtout, 
les grévistes ne comprennent pas 
qu’il n’y ait pas de nouveaux  
emplois créés et de nouvelles 
places pour accueillir les malades.  

Des quarts difficiles ! 

MENU SANS VIANDE À LA CANTINE 

Suicides oubliés des seniors 

Ce mardi, c’est la Journée mondiale 
d’information sur le suicide.  Dans le 
monde, toutes les 40 secondes, une  

personne se suicide. En France, un tiers des suicidés ont 
plus de 60 ans, mais la société en parle très peu. Selon le 
psychologue Romain Pager, beaucoup pensent que les 
« vieux » se suicident parce qu’ils jugent avoir vécu assez 
longtemps. En réalité, ces personnes âgées vivent une 
grande souffrance, sont isolées… Elles pensent que seule 
la mort leur permettra d’arrêter de souffrir.   

Depuis des mois, les services des urgences alertent : ils vont mal ! 

Lundi, la ministre de la Santé a présenté un plan de réorganisation.  

ANNONCES POUR LES URGENCES 

À partir du 1
er

 novembre, un repas sans viande devra être proposé 
aux élèves, au moins une fois par semaine. La Fédération des Conseils 
de Parents d’Élèves (FCPE) et l’association Greenpeace l’ont rappelé aux 
maires car certains ne pensaient pas que c’était une obligation. C’est une loi qui 
a été votée en octobre 2018. Des études scientifiques montrent que les enfants 
consomment en moyenne 2 fois trop de protéines animales (viande, poisson, 
œuf…) dans la journée, ce qui est mauvais pour la santé. L’élevage des  
animaux, dans des fermes-usines, participe à la pollution de l’air et de l’eau. 
L’idée du menu végétarien est de proposer un plat complet, avec des protéines 
venant de légumes, de céréales… À Lille, la mairie sert déjà 2 fois par semaine 
des menus végétariens. Elle explique que cela lui permet de proposer de la 
viande et du poisson de meilleure qualité les autres jours.  
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RENTRÉE DES CLASSES 

PAROLES PARTAGÉES... 

Oui, les vacances sont 
terminées et l’école a repris. Avec les 
participants du Club de lecture et un 
groupe de paroles de la Résidence 
Eliane Souriau de Yerville (76), nous 
avons recherché dans des souvenirs 
qui sont toutefois bien lointains… 
Pour la plupart d’entre nous, le 
maître ou la maîtresse était le pilier 
de cette école et nous abordions la 
rentrée sans trop d’appréhension. 
Elle avait lieu en octobre. Le jeudi était le jour de repos. On retrouvait 
les camarades de l’an passé avec plaisir. 
Pour l’occasion, on étrennait souvent une blouse neuve ou une  
tenue obligatoire pour certains. Nous accompagnait aussi, pour cette 
nouvelle année, le cartable de grosse toile ou de cuir, neuf ou ayant 
appartenu aux aînés et qui avait fait un tour chez le cordonnier pour 
être recousu. Les classes étaient mixtes ou garçons et filles séparés, 
selon le lieu habité. Elles étaient découpées en divisions. La première 
leçon du matin était la morale. Puis s’enchaînaient les matières : le 
calcul, la géographie, le français, la dictée, la rédaction. Chacun avait 
sa préférence. La récréation était le bon moment de la journée, entre 
la marelle, le chat perché, les osselets, les billes et la corde à sauter. 
Elle passait toujours trop vite. 
L’école finissait à 16 h 30 et le goûter était le bienvenu : tartines de 
confiture et de beurre avec un carré de chocolat. Certains d’entre 
nous en ressentent encore le goût. Puis l’heure des devoirs se  
profilait. Certains récitaient les leçons apprises par cœur. D’autres  
assuraient qu’ils savaient, mais les récompenses reçues en classe 
certifiaient du bien fondé de leur travail : 10 bons points = une petite 
image ; 10 images = une grande image. Nous ne parlerons pas des 
punitions, l’oubli est significatif et pas très important… Mais nous 
sommes sûrs que des maîtres n’ont pas oublié les jolis dessins de 
leurs élèves et que des maîtresses ont souri en prenant, des mains 
des écoliers, le petit bouquet de primevères cueilli sur le chemin de 
l’école. 
Bonne rentrée ! 
 

Fernande, Louise, Madeleine, Nelly, Jeanine, Denise, Annick, 
Jean-Jacques, Claude, Odette, Geneviève, Christian, Rose,  

Monique, Violette, Jacqueline, Monique, Charles et Suzanne 

JE SUIS... 
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Réponses des stagiaires de l’Institut 
d’Éducation Permanente de  
Montauban (82) suite à l’appel à  
témoignages « Pour beaucoup je 
suis…, mais je suis surtout » : 
 

Pour beaucoup je suis heureuse, 
mais je suis surtout stressée. Pour 
beaucoup je suis une personne qui 
bouge, mais je suis juste une personne 
dynamique. J’ai un visage dur, mais je 
suis quelqu’un d’agréable. Je suis 
une personne dure vis-à-vis de ma  
personnalité, mais je suis surtout  
sociable. Pour beaucoup je suis trop 
franche, mais je suis surtout directe. 
Pour beaucoup je suis maniaque 
mais c’est juste que j’aime le range-
ment et l’ordre. Pour beaucoup je suis 

entière, mais je suis surtout serviable. 

Manue 
 

Pour beaucoup je suis une personne 
qui n’aime pas rester immobile mais je 
suis surtout une femme qui veut 
avancer ! Pour beaucoup je me pose 
trop de questions, mais je suis surtout 
dans la réflexion. 

Marie-Christine 
 

Pour beaucoup je suis contente et 
souriante, mais je suis surtout  
quelqu’un qui cache ses problèmes et 
ses angoisses. Pour beaucoup je suis 
susceptible, mais c’est juste que, quand 
ça me tient à cœur, je pleure. Pour 
beaucoup je suis froide au premier 
abord, mais je suis surtout observatrice 
et à l’écoute. Pour beaucoup je suis 
tête en l’air, mais je suis surtout trop 
pensive. Pour beaucoup je suis  
gendarme, mais j’aime juste que les 
choses soient carrées, bien rangées. 
Pour beaucoup je suis quelqu’un qui 
s’emballe trop vite, mais je suis surtout 
quelqu’un d’impulsif. 

Irène 
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Résidentes de l’EHPAD Le Florilège, Fleury-sur-Orne (14) 
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Petite ville avec pas mal de 
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